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Vous lirez dans ce numéro : 

- PETIT RANGER 

— JOHNNY  BOURASK 


LE MONDE OU NOUS VIVONS 
— ROCKY STAR 


AU CONTRAIRE, M6- 


J'A1 D'ALLEURS ELQqQUuE 
TER FLANAGAN ! L p TI a 


CHOSE O'IMPORTANT À 
VOUS MONTRER …. 


RETROU- 
VÉE, ALORS 


MENT SUR L LIEUX 
MPRÈS L'AGRESSION ! 


L'ON SUPPOSE 
AUTEURS OZ, 
L'ATTAQUE . 


L SUEFFIRAIT OONC DE LES TRIBUS INDIENNES 
RETROUVER CETTE SONT SOUVENT NOMADES. 


HUM. NOTRE TAÀ- 
CHENE SERA PAS 
RISÉE, MADBMOISBLLE)\OE KILOMÈTRES DE LA 


CERTES. MIEUX VAU 
NE PAS SE FAIRE 
TROP D'ILLUBIONS 


FRANKIE NOUS RL: 


NUTES, MISES 
MARSHALL. 


DEUX HEURES NTU AVAIS RAISON, 
ÆPCYS TAÆLD.… KIT: L 7 AR UN ! 
VILLAGE INDIEN : 


Re 


- MAIS CE NE SONT||APPROCHONS N'E6T. CÆ 
PAS DES BANNOCKS...||[NOUS ENCORE. / PAS OAN- 
CE SONT PLUTOT DOES GEREUX 2. 
PIEDS NOIRS OÙ DES S'L S'AGISSAIT 


O'UNE TRIBU 
HOSTILE? 


NOUS A SA wWOR'/#. LES BRNNOCKS NE 
GRATIMIÉS DE QUELQUES | |SE SONT PAS MONTRÉS 
ÆLEC'ES, © C1 DEPUIS DE NOMBREU- 
MISTER ; SES LUNES, SOLDAT 
ELENFGRAN : 


> 


AI] 
ARE 
UGr.. PEUT. ÊTRE 
À L'ENTRÉE DU 


DES COLLINES 
NOIRES.. 


EN ROUTE ! NOUS BIGRE.. C'EST UN 

IRONS JUSEU' AU MRUDIT VOYRGE 

OéÉserT Ou ! O'AU MOINS CINQ 
RAND LAC SRLÉ : Jours / 


ÿ) ; 


INMASS/THEMENT, LA PETITE CRLPVINE TERVERGE 
PURINES ET MONFACNES 5 14 RECHERCHE D'UNE TÆ/- 
OU QUISEMBLE N'OVOR lISSÉ AUCUNE TERCE. 


dÆS QUESTIONS POSSES FLUX PERSONNES LES PLUS D 
DÉCOLRAIGERNTE 


NON.LES BANNOCKS 


ÆSES OUTIEÆENNENT TOLIOLURS LE MÊME LÉPONSEÆ 
PARTIS. TRÉS LOIN 


NON. L Y À DEUX 


7 


mi 


CA 
PLUS Au NORD 
REIN OE NOUS 
Y REPOSER / 


MM... QUEL CALME DANS DEUX 
MOIS, À LA FIN OE LA SAISON DES 
CHASSES, EL N' Lo al pas 

D 


A CHAQUE COIN DE RUE, SE 
FERONT DES VENTES OÙ DES 
FLUERONT ETLY ÉCHANGES. PARTOUT 
AURR BEAUCOUP DES DISCUSSIONS 
D'ANIMATION ! env ! 
CLATEÆRONT. 
LS 


LES CHASSEURS VO! F DEUX COUVERTU- 
INDIENS OÙ ES EN ÉCHANGE DE 
COIN ONTVTE|| CES PERUX PELÉES? 


APPRIS À 

CONCLURE MA VIEILLE ÉPOUSE 
Des 1 BEAUCOUP FROID. 
RFFARIRES. MOI BESOIN DE 


DONNE-LES JE NE SUIS 
PAS VENU LA 


OE V'EU 
FRAINÉANTS . 


ai À TA SPURWY, S: 
LLE A #1 FROID, EX- 
PÉDIE: LA EN ENFER:, 
ÊLLE Y SERA CHAUR-, 
FÉE GRATUITEMENT 


LAISSEZ- AO, 


ES CARS |. 
SUFFIT, VIELIA&eD ' 
s TANT PIS POUR 
: 7o1./ , 


FLÆSETQUE JE 
NE TE REVOIE= 


, 
7 


LE lOANÉRE De CUIR FRAP- 
PÆ VIOI EMMENT LA MIN DÆ 


L'INDLEN... 


LE GOUVERNEMENT NE 
Te = 


DE QUOI V 
TE MBLES TU, 
GRAMIN 

CET HOMME ! MAIS 


RIEN DE Vous AU- 
TORISE À LE ! 
B ee LISER . 


DES INDIENS, MOUCHE - 
RON! FLE rte 2E= 


VOLA qui vous 
RPPRENDRA À 


PLUS, MOSS QUE LE PETIT 
RENGEÆE ESSAYE DzÆ 
S'ÉANCER SUEZ SON 
AOVÆLRS//RE, IE SOLT 
DE AOLET FÉTPPE 


MAIGRÉ LE DO ELLE, KIT 
MlE FÉMEXE D£ESEÆ 
SAAIS/E OZ LA lENÈRE.. 


PU ATTIPE VERS LL. er MAINTENANT MONSIEUR 
LE MARCHANE SUÆPRIS, \\LE FANFRRON, À MON 
TOMBE.…. TOUR DE voué CONV'ER 
PRE MIE, A 
BASONS.!... 


EXCELLENTE 


IOÉE , KIT. 
JE re 
FOURNIS LA 
MUSIQUE. 


PEL À PEUILES GENS SONT ATTIÈÉS PARLEZ BEL/T 
4S SÆ RÉJOUISSENT DE | 4 BONNE LEÇON QUE KIT 


OONNE A4 TEEN - 
AIOUEÆ MIRE C hr ND. 


Sa 


NOTRE HOMME COMMEN- 
E À DONNER OS 2 


UNE PETITE 
OOJC 


EE NE 
PEUT QUE 
LUI FRRR 
PLAISIR 


LA... PLUS QU'UN, AVANCE TOUJOURS 
MAINTENANT ! F ENC 


ORE. 


JOIE N'AVAIS PAS RI 
AUTANT DEPUIS LE JOUR où 
FRANK BIGNOT A MIS LE FEU 

AUNE CARTOUCHE DB DYNA- 


D 
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oRP 
MAL Re 
MO 
R 


© 
Se 


SUFFIT, FRANKIG 
N'OUBLIONS — 


AMI 


RAS 


a, 


AUTRE FOIS, AUCUN LAN BLESSE 
BLANC N'AURAIT TS REMERC'E ? 
OCSÉ MANQUER JEUNE SOLDAT, 
DE RESPECT À 

UN BANNOCK /. 


BREUSES LUNES, 

MA TRIBU N'EXISTE 
PLUS. UN JOUR DES 
SOLORTS BLANCS 
ANÉANTIRENT MON 


LES RARES SURVIVANTS SE RÉ- 
FUGISRENT SUR LES TERRES CE 
LA GRANDE REINE BLANCHE... 
MAIS MOI J'AI VOULU FINIR MES 
JOURS AU PAYS DE MES AiEUX 
AVEC MON POUSSE. 


HÉLAS... JE SUBIS LES 
HUMILIATIONS DE CEUX 
ct AUTREFOIS TRENM- 
LRIENT À MON SEUL 
NOM... < 


TU SNTENDE, 
FRANKIE 7 


LAN BLESS 
M'RIDER ? 


, YEUX-TU 


WORH... TU ES 
BON ET COURAGEUX. 
ÉLAN BLESSÉ FERA 
CE QU'L POURRA 
pPoukr Toi! 


REPORTE-TOI AU TEMPS OÙ 
TES GUERRIERS DOMINAIEN 
LE TERRITOIRE Qui S'#- 

TEND OE FORT WALLACE 
À FORT 


NON. AUCUN DE, 
MES HOMMES NA 
PARTICIPE 
L'AGREGSION DONT 


ATTAQU 
UNE VOITURE 


AUSS SÛR 
UE RES - 
LENDIT LE 

DISQUE OL 

SOoLEL ! 


Er... AM S1\ TU CHER- 
CHES UN JEUNE BLANC 
VIVANT PREMI LES IN- 


NON LOIN DE LA, DE L'AU- 
TRE CÔTÉ DE=S MONTA- 
GNES BLEUBGS,UN PEÆTIT 
GROUPE D'ARILARA A 


SAIS: TU AU MOINS OÙ ES 
SITUÉ CE VILLAGE ARIKARA 


== ce 


D'AILLEURS JE 
N'A\ PU vÉRI- 
FIER CETTE IN- 
FORMATION ! 


ON OIT QUS LA TRIBU VIT FRANKIE VA VITE MET- 
AU PIED D'UN ROCHER TRE MISS MARSHALL ET 


DONT LA FORME ÉVOQUE || MISTER FLANRGAN AU 
LA TÉTE O'UN Loup! COURANT. ET FAIS 
LES PRÉPARATIFS 


SUIS -MOI ELAN BLESSE! 
JE YARIS T'ACHETER DES 
X COUVERTURES voulez-vous 
s ENCORE ? 


un 


ne - 
ES 
HITS 


RASSUREZ-VOUS ! , 


JE VIENS EN CLIENT 


UM... QUEL HON- 
NEUR DE SERVIR 
UN REPRÉSEN: 


TANT DE LA LOI. 


à LS: 


Sn, SERGENT, 
de JE VOUS EN 
PRIE... 


CET ARTI- 
ELE CON- 
VIENORAIT 
PARFAIT E- 


SI SYMPAR- 
THIQUE !/ 


LA MRIBON 


ET Si VOUS LE PERMETTEZ 
JE VOUS OFFRE AUSS: CE 


DERU POUR 
NOTRE ÉPOUSE. 


AU REÆBVOIR 
MESSIEURS 
ET MERCI ! 


VIENS, 


MARCHAND BRANDY OEV 
BLESS 


A INS FOU ! SANS DOUTE À 
CAUSE DE SA CHUTE 
ORNS LA RIVIÈRE /.… 


[/nen ! L À SEULEMENT 
FAIT SON PROFIT DE LA 


LAN 
É ! 


} et 


2 


S 
À 
‘60 
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MON CŒŒUR NE VOUS LEURREZ PAS 
ME OIT QUE TROP, MADEMOISELLE ; 


BOB EST 
ORNS CE 


VLLAGE... 


TALEMENT, 
INCONNUE: 


COLLEZ-vous LE 
PLUS POSSIBLE 

CONTRE LA PA- 
RO! ROCHEUSE | 


LES DÉCEPTIONS 
FONT MAL... 


It SUFFIRAIT 
D'UN EAUX PAS 
POUR NOUS FAIRE 
DÉGRINGOLER... 


VITEZ DE REGAROER DANS 
MARSHALL, 
vous POUR. 

BERR.JEN V REZ AVOIR , 

Ai LA CHRIR LE YVERTIGE, 

oe POULE! 


EH KIT. A TON  YUNE CONTRINE DE MÉTRES 
AVIS, IL EST LONG ENVIRON. UN PEU PLUS 
CESENTER LOIN,L 6'ÉLARGIT ! 

CE CHÈVRES" 


4 4 
à pe _ 
> DE MHEŒELETER VIOLEMMENT 
DE FAN IT GEN ER CE CHEV ET DE l'A JEUNE 
. JM Æ, 
NIT DE OHMLUELL, KL 3 BRENDF, 7 4 — Dn 
’ Cr 


ni 


A \\ 
: SAN 
EN l'ESPACEÆ O'UNE SECONDE, SPNS QUE PSE- 

SONNE NE PUISSE /NTERVENIE, CEST IA CATATS- 


BRENDA... MON ENFRNT.] [#2 Secoves.)AaTincons 
C'EST HORRBLE ! AU SEC... 

> LES LAssoOS -f] 
MILE SFLCONS, y ENSEMBLE, FRANKIE ef 


«KIT REGARDÉ . 


JE VOUS EN SuUP- ATTENTION... LA 
PUE,TACHEZ DE | PAROI EST HÉRIS- 

R SÉE DE PIERRES 
COUPANTES, LA 
COROE % 


a > 
FE 2 
- n, 
2 3 


JE NA PAS , Ifsourree S/ 
LE CHOIX, VIEUX: |IMAOEmoisELLE, 
J'FRRIVE ! 
d/ À 
TA 
; & 
; z CA 2 


à 
pi 
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ACCROCHEZ 
VOUS À MOI 

DEÆ TOUTES } 
VOS FORCES. 


ÇA Y EST, FÆANKIE 
COMMENCE À 
NOUS HISSER 

LENTEMENT !/ 


FLANAGAN, 
DONNEZ: MOI UN, 
COUP DE MAIN ! 


7 A / 


’ eu 
| à 
LE 
OÙ NERF FELA- 
NAGAN ! LA v= 


DE VOTRE N'ÈCE 
EST EN PÉRL ! 


JE VOUDRAIS 
BIEN QUE LES 
DEUX LA-HAUT 
SE REMUENT 


COURAGE, KIT! 
LA PARTIE 
EST GAGNÉ 


LA PAUVRE 
ENFANT DE- 
FRAIS. LUI VAIT MOURIR 
BOIRE 

UNE GOUT- ; 

TE DO WHISKY: 


MA PETITE PAR LE DIABLE, POUR- 
BRENDA... QUO mAVEZ-VOUS 
RÉPONDS.-MOi.. 


IL M'A BRUSQUE-, 
MENT ÉCHAPPÉ . 


.… COMME Si UN INSECTE 
L'AVAIT PIQUE... Er SUIS 
VRAIMENT NAVRÉ /.. 


REUX Qui 
MRRCHERR 
PIED 


2 


D'ALLEURS LE VILLA - 
GE N'EST SUREMENT 
PLUS TRES LOIN.… , 
TONNERRE : 


OBSERVE -LA BIEN ! 
C'EST LA TÊTE OE 
LOUP DONT PARLAIT 
ÉLAN BLESSÉ ! 


BOr#..UN TAS DE 
AILLOUX, COM- 
ME TOUS LES 


DÈS QUES Miss 
BRENOR SERA 
REMISE, NOUS 
REPARRTIRONS. 


AVANT OBMAIN SOIR 
NOUS SERONS À 
DESTINATION. 


ETTE NAT A, UN A l'FUBSE LE PETITGÆEOLPE 
MEL DE BV AC SE LŒEMET EN ÆEDTEÆ.… 
CURE l'E ELINC 
LE C7 MONTAGNE. 


} QUE NOUS | 
A] NE LA7oNS Ÿ 
PAS ENCORE 
Vu I 


SERGENT, Ÿ 27€ y 
REGAR- JUPITER : 
oez ! R 

= I LE 


MAROIMENT LE PEÆTIT ÆFN- 
GER S'AVANCE VEEÆS LE 
GeÆEOUPE MENRFE MNT 

DES FÆECHESL2S.. 


SRLUT À VOUS, PREUX 
GUERRIERS ARIKARE 


MES AMIS BLANCS ET MOI| [J'AI LA DES COUVERTU- 
NOUS RPPORTONS DES RES,.OES COLLIERS, 
PRÉSENTS POUR VOS ! OBS COUTERUX QUE 
FEMMES GT POUR vous. JE VOUS DONNERAI: 
1 AU VLLAGE…. 


ti | y NE ERAIGNez 


QUE VEUT LE JSUNE WOF/11.. QU T'R RPPRIS 
BLANC QUI PARLE L'EXIGTENCE OE 

LA LANGUE DB 

HOMMES ROUGES 7 


JE SUIS UN FMI 

OU PEUPLE 
LER AVEC LE ROUGE. JE 
CHEFR LA CONNAIS 9ES 
PBRAU BLANCHE ER MOINDRES SECRETS 


AINS\ C'EST 
VRAI LY AR 


AUX CHBVEUX 
BLONDS, MADE - 
E | 


LES PEARUX/S 116 NE GOÛ- 


UN DE MES FRÈRES TU PEUX LE 
EST ALLÉ PRÉVENIR LL )ORS !LS ONT 
‘CHEVEUX JAUNES" OES TÉTES 
OE VOTRE ARRIVÉE 

SE vais vous CoN:, 

OUIRE AU VILLAGE: 


es 


d à 
” 


AU VLIAGE, OÙ SE ORESSENT UNE CNÇULANTIINE O'- 
TEMNGES CADINES CEC/l PILES, LES NOUVE PEUX 
VÆNES SONT L'ODJET DE L'N CC/OS/TÉ GÉNÉLPLE... 


ENTREZ ! \ SURTOUT 
‘CHEVEUX RÈNDA 
JAUNES"! 


15 


| 


NE SAIS CE 
DONNERAI! 


(7 
om 
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d' 
Su 
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M 


SZ _'20y7uz LES BIENVENUS 
7 —— DANS MON PABTIT ROYAU- 
ME !/ VOUS TRINQUEZ 


APPROCHEZ. 
N'AYEZ PAS 
PEUR Où VIEUX 


DIABLE, CET INDIVIDU 
A 15 ANS DS PLUS 
QUE N'EN AuURAIT So8. 


QU' AVEZ-VOUS À RESTER LA HAEM.. PAS ' 
COMME DES MOMIES 7 Du TOUT, AMI: 
AURIEZ- VOUS PERDU 

LA PAROLE? 


Nrouar. qu . 
PEUT BIEN BTRE 
T H©MME 


€ 
! 
MR RILLEURS AR BPUGNRANT : 


OITSS, VOUS N'AU 
RIEN POUR ME © 


‘e2 QU'IMPORTE.. FPPE- 
LEZ-MOI' CHEVEUX 
JAUNES'!/MES GQUER- 
RIERS M'ONT Or QUE 
vous SL'Sz PORTEURS 
SENTS? I 


AVONS ŒusL- 
QUES PETITES 
CHOSES / 


ERANKIE PASSE. MOI 
TA GOURDS / MAIS 
QUEL EST VOTRE 
NOM 


DES RMULBTTES, 
DES MOCASESINS ! 


DES INDIENS QUI SAU- 
TENT DE JOIE À LA o 
SEULE VUS D'UN MIROIR‘ 


MAIS... QUE VOULEZ Y 
VOUS DONC? 


vous vous 
MOQUEZ DE MOI. 


_ 


MATIGUEZ PAS ALORS 
LES MÉNINGES.JE VBUX DONNEZ 
OES CHEVAUX , DES MOI CE 
FUSLS, DES MUNITIONS... 


VOUS N'7 ÊTES 
PRÉ, MISTER.. 


{ 


POUR QUE NOUS Ban... vous 
RAFÆRONTIONS ÊTES MALINS 
LE VOYAGE DE 
RETOUR SANS ARMES 
ET SANS MUNITIONS ® 
ce SBRAIT LA MORT 
À COUP SÛR ! 


ATIKO! SMF, 
BAY! NMPIGO. 


MOI, , 
GUERLR/ZES. 


COMME PAPER ÆENCHEN TEMEÆENT TÆOIS APAELÆELTOT F7 PLAT - 
LAISSEÆENT DEÆRRIÈLE | Æ 'TRONE "LE CHEVEUX SAN 


COMMENT Bo: 
NEZ- VOUS FGIR 


D'ÔTER VOS 

BLES D'ABATTRE| ICRINTURONS CEUX O® Vo- 
SANS FAIRE TRE RACE ? 
D'HISTOIRES / 


On... vous 6AVeZz. 

CEUX DE MA LAISSÉE PAR UN 
RACE NE MONT al ANNERU.… vous 
JAMAIS BIEN :\ ÊTES UN GALÉRIEN 
TRAITÉ ! EvVADÉé 


En OÙ\. CETTE MAUDITE FO- an AME RE- 
RÈT N'EST GUÈRE HogPiTA- ARE ! L'IN- 
LIBRE, MPRI© JE LA PRÉFÉ- TERROGATOIRE 
RE AUX CELLULES DE EST TERMINS ! 
SERTTLE 


Vous AvVIEZ OÙ COM- 
METTRE JNE LOURDE 
FAUTE POUR MÉRITER 
LES TRAVAUX FOR 

cés! 


MLtÆ CES BIEN 
TRUÇUÉS.. JE. /] Paré 5 
RANGER ! 
MOMENT, IL N'Y MAINTE - 
R R'IEN À NANT, TOUR: 
NEZ-vous 
CONTRE LE 


LES QUFTEEÆ FAMIS Lez. VOUS L\ BA... vous 
SONT IMMOBLUISÉS B CE NOUS) PASSEREzZ 
PRRIES HOMMES LR NUIT AU 
VELLRAGE MAIS 
DEMAIN Yase SuREZ 


DE “CHEVEUX 


17) y 
à 


A 
ns 
{ , Pis PE ‘ 
ÿ Sr 
ANT « 
EMMÈNE LES PRISONNIERS 
DANS UNE DES PLUS AFFAIRE 


GRANDES CRBMNES MON vIEUK / 
ATIKO ! KIT 7 


TROP 
OANGRREUX : 


POUR“. A Si Je 
RETROUVE UN 
JOUR CE PENÉGAT., 


SOMMES DANS DE ! 
BEMUX DRAPS FRENKIE ! 
U 


DU CRLME ! ENTREZ VISAGES 
INUTILES D'ALAR- |IPALES ET COURAGE, 
N'ESSAYEZ PAS / miss 
O8 FUIR, VOUS MARSHALL 
S:; 
SBCOUÉR. 


MAÎTRISEZ VOS NERFS, 
MISTER FLANRGAN! 
AUCUN OÆ NOUS N'EST 
RESPONSABLE DE CE 
QUI RARRIVE ! 


LES VÆNC, LÆS 

FEI TE S'MGITEÆENT 
NO M ÉMEÆENT. C2 

NOMBEELUX FEUX 


TPMDIOLES ET ChHAPNTS 
LE GUERRE PCCOMPÆ- 


S'APLOMENT.. 


CES GNT E PEISONNIERS 
VIVÆNT DES MOMÆENTS ON - 
TENSE FNGTISSÆ.. 


CE BOUCAN UNE HEURE 
VAR OURER , /Oùu TOUTE 
LONGTEMPS :/ LE NUIT! 


Fe 


s.: ‘X 
PL 


POURQUOI ENFIN, RASSUREZ. VOUS: 
LES FEMMES ||O'UN COUP DE Pi80, 
ONT. BELLES JE LA FERRARI PUR ! 
Si' PEUR 

DE ces NON, ERANKIE, 
BESTIOLES ? RTTENOS/ 


On. JE NE TE 4 POUR QUE LA SOURIS 
VIENNE AUSe, PRas 


TU \JIJE PLONGE MES Po- 
GNBTS LIGOTEÉS ORNS 
cETTE ÉCUELLE Qu 
DOIT CONTENIR DE LA / 
GSRFISSE ©O® BUFELE : 


L'ODEUR OÙ GRAS EXCI- 
TERA L'APPÉTIT OÙ 
RONGEUR QUI, DE SES 
PATITES OENTS, VA ! 
LBÉRER MES MAINS: s) 


KIT, TON cERVERU 
EST LIN VOLCAN 


D'IDÉES / 


PAR TOUS LES SAR- || 44. ©. ELLE RE. 
LOONS OE L'ALASKAÏINIFLE LEA 

C'EST MOI QU'ELLE SRAISSE QU EN- 
LHOIS IT DUIT LES CORDES ! 


SON FLE, 
LA SOURIS 
S'FPPLRO- 
CHE DOt- 
CEMENT. 


… ETTMONNÉE 
PRE LA FITIM, 
S'EN FR DOIT 


ELLE RECOM- 
MENCE ' 
GRIGNOTER | 


TT 


LÆS MINUTES PASSENT... 
VRS - 7, MA ENFIN 
HOURRE I... JE 


BELLE! 
SUIS LIBRE ! 


TU VOIS NOUS AVONS 
TROUVÉ UNE ALLIÉE 


INESPER 
TU RS . Ée.. 
TROUYE 
UNE ALLIÉE... 
= k 
FN 
= WT, à 
bi 
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ATTENDS.. 
NOUS NE 
POUYONS 


HEM. ALORS? 


L ERUT AU 
MOINS RÉCU- 
PÉRER LES 
PISTOLETS 
RESTÉS 
CHE L'IYRO- 
GNE ! 


MES ! NOUS SE- 


RIONS À LA MER: 
E\ D'UN FAUVE 
ou DES 
INOIBNS : 


LR 


A] 


ji 


COMMENT TRAV 
SERONS: NOUS LE 
VLLAGE SANS NOUS 
FRIRE VOIR? 


LME SUPRIT 
JE M'EN OE SACRIFIER 


OoecuPE / 


L'AM DOIT AP- 
PUYER SA 


TÈTE EN CE 
POINT LA! 


— 39 — 


PRENDS CELUI.CI. 

LES COULEURS SONT 
MOINS BELLES , MAIS 
L EST PLUS LoURD!/ 


LE SOMNIFER 
A-TIL ÊTÉ 
eFFicAcET 


\e4i , 
| dl Vu 
PT 


GUPL. L'INOIEN FA 
LA TÈTE OURE ! 


BON ! ALORS, | 
PRENDS SON ARc ! 


IEN DE 
ACLE ! 


UE CELA 
UEFIRA ! 


GR 7 EST, 
FRANKIE ? 


DÉCHIREZ QUELQUES 
LAMBEARUX DE VOS CHE- 


CONFIANCE n 
AU SERGENT: 


dÆ PÆTIT LEN- .… PU OÉCO- 
GER ENAARMME| | CHE Avec 
L'ÆEXTRÉMITÉ MA ESTIE/ F7... 
D'ÈNE PACE. 


LE PEOJEÆECTLE 
PITEINT SF 


\ 


… SUIVI DÆ DEUX OÙ TROIS PEU MPPRES LE PRE- 
AUTRES Pi S'FALENT AMEL Cle) O'PLFAEME 
LANS L'AIR... EST DONNE... 


TOUS LES INDIENS SÆ D/RIGENT 
Du CÔTÉ DU VULRGE où EST 
DEVENU LA PROIE DES FLPMMES.. 


RESTE AUX côTEÉS DE 
ISS BRENOR, FRANKIE ! 


ee 


RE VOUS FRRÉÈTEZ 
PRS, AMIS. 
LRISSEZ. MOI 
FAIRE !/ 


VITE, UNE Fois 
LA- DÆeDANES, 

NOUS SÆÆRONS), 
EN SÉCURITÉ . 


HEUREUSEMENT, DIABLE ! QUE se 
JE SUIS SeRRURIER |E PASSE-T. LT 
À MES HEURES / 


\ 
vou à 

RENCDRE VISTE / 

EHBEVEUX JAUNES . 


MISÉRABLES, 
vous Vous 9 
&7es c/84#e8eS. 
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9 j' 
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D. + 


VOICI LE MOMENT 


QUE J'ATTENORIS, 

cnaveux, ET PosTrez 

SauNag” ; aus À LR F=- 
. NSTRE. JE 


VOUS REJOINS 
ET... 


N 


ON EST BNCORE 
ALERTE À CE QUE 
JE vois !/ 


4 
= 


( | 
TES { 
ATTENT! 
SERGENT 
( À AN 


LS è - 


JE VRAIS PRENDRE 


UN BON DENT LIGOTEZ.-LE FLANAGAN. 
VOTRE PLACE. 


RE GUERRIERS 
ARIKARER ! SINON LES 
CANNES TONNANTES 
VONT Nous 1 
ATTEINDRE : 


UNE ATTAQUE OE 
GRAND STYLE ! 


Tous LæsS d 
HABITANTS 4 
ve vucece 
SE cÆeoc- e 
PENT NON 
LoOnN væei# 
CABSPNE L/! 


MIS, LES FLOMMES ÆL/- 
MENTÉES PAL lEVENT 
SE PLOPAGENT TÆÆLES 
LRPIDEMENT.. 


RIEN À FAIRE! 
LA BARRARQUE 
VA DEVENIR UN 


PAS QUESTION! JE PR 
FÉrE= MOURIR LA-DE- 
ODRNS PLUTOST QUE DE 


TU PARLES 
D'OR, ! 
FRANKIE : 


vous N'ALLEZ 
PAS vous 
SUICIDER 


QUELLE SITUATION ! 


NOUS RESTERONS LA / 
ET VOUS RISSOLEREZ 
EN NOTRE COMPAGNIE, 
“CHEVEUX JAUNES”’/ 


ATTENTION, 
MBDEMOI- 


Ot..CETT 


N_LI] fl'nisToire Du cow-B07 ou 
ATMOSPHE- 


2 SE PRÉSENTS AUX ENFERS 
UyOi 


@ 
DONC?||BLE..vous ,, 
CONNRISSEZ : 


RE ME 
RAPPELLE. 


A 
eo. 


TAN 


; 
À 
MON HISTOIRE ETAIT RUOE 
MENT BIEN. ELLE VOUS AU- 
RRIT RIDÉ À MOURIR LE 


ER DES _ , 
BALIVERNES 


Oy PINGOUIN 

ASSIS SU 

LA MSME —) FRAIS UN 
BANQUISE : MALHEUR : 


On LA ….quUEL 
SALE CRARACTÉRE.. 
JE vVouLAIS F 
SEULEMENT. GLLP: 


CIDERA PEUT 
ÊTRE À NOUS 


ñ FAITES CE QUE 
dns CE | [5e vous Dis ET | voyons 
®@ nee JE Vous FERRARI 
= .! |[ISSRTIR De 


E-_J|cerre rouR- 
NAISE ! 


POSSÈDES-TU UNE BA- CESSE DE 
GUEBTTE MAGIQUE Qui FAIRE LE 
VAR FRIRE DISPARAITRE| |MALIN, ES- 
FLAMMES ET INDIENS? ||PRCE DE 
OU UN TAPIS VOLANT Qui BISON 
NOUS TRANSPORTERAR MOUS- / Æ 
DANS LES JAROINS TACHU: 

S' ALLAN ? 


LA GRAN- L VA NOUS 


SUFFIT ERANKIE | DÉPLACEZ] | ÇA 7 EST! 
DE IDOLE ET 


ET MAINTE- 
NRNT, VOYONS... 
TONNERRE... 


L EST PLUTOT 
LourD CET 
éPouvVANTALL 


d 


DE ME DOUTER QU'IL YIPERSONNE NE 
AVAIT UNE ENTRÉE CONNAIT L'EXIS- 


DE SERVICE ! TENCE DE ! 
CETTE TRRPPE: 
PEU 
= 
ND 4, 
- YA): 


U 


DESCENDEZ DERRIÈRE CHEVEUX JAUNES ", REST 
MOI MISS BRENDA, ET ,|| LA ET N'ESSAYEZ PAS 
VOUS Aussi FLANRGRN. MAU- 


MOI AUSSI J'AI IN- 
TÉe8x A SORTIR 
oB LL ! 
RANGER : 


On... On... TOUT ŒQUAND J'AI DÉCOUVERT 
EST VRAIMENT, / L'EXIBTENCE OE CETTE CA- 
. VERNE, J'AI PENSÉ 
QU'EN CAS OE DANGER 
ELLE POURRAIT M ÉTRE 


BIEN ORGANISÉ 


VOUS ÊTES 
PRÉVOYANT, 


D 


COMMENT 
ALLEZ: VOUS 
MADE- _ 
MOIS ELLE 


MAIS... NOUS N' ALLONS PAS COUTE CETTE SAU 
QUI COURT... LA GRLE- 
RE CONDUIT 


ALORS, SUVEZ-MOlERITES 
EN AVANT !/ I RTTENTION ©E NE PAS 
GUSSER 


LE 


LE COURANT 


CE PETIT GÆOCPÆ PARECOL ET DÆŒLUX CÆENTS MÈTRES 
DANS LES EUX GLPCÉES DELA LEMÉRE SOUTERR PEINE... 


ESS SES 
JE CROIS BIEN 
UN SOUFFLE QUE. CETTE FOIS ENCORE 
O'AIR FRAIS... NOUS SOMMES SAUVEÉS ! 
L'OUVERTURE 
EST PROCHE !/ 


MILLE O\ABLES ! 
QUE SE PASSETIL 
ENCORE,  FRANKIE 7 
= NOS AMIS VONT 
RENCONTREZ 
D'AUTRES DEPN- 
GERS... 
NE MANQUEZ 
PAS DE L'RPE 
LA? SITE DES 
APVÆENTUÆES Do 
PETIT EANGEL 
LENS CE PEÆO- 
CHEAIN NUMERO 
LE YLMR 


(A SUVEE) 


Le 5 du mois, lisez 


DAN DAIR 


Le WESTERN de l'an 2000, traduit en 


toutes les langues, lu dans le monde entier 
avec KINOWA 
l'homme le plus prestigieux du WEST 


EN COULEUR — 128 PAGES — 1 NF 
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À UNE 
NOUVELLE 
MÉTHODE ….. 


L 


iii Le. 


Q UN FENNY y, 522" 
De ŒœUR AUŸ /’ N\Kovemses 


TU ES UN BON GARCON... 
UNE FAUSSE BARRE 
CE VIEUX CHAPERU DÉS 
LER SOUS LA DÉFROQUE ||GANTS ET QUELQUES 
DE GUY FAWKES . NIPPE 
PERSONME NE 
ME REMARQUER. 


JE VAIS 
VOUS 
CHERCHER 


LA. 
PETITE 


.… VOICI LES PÉTARDS 
QUE HOUS 

ATTRCHERONS À 

LA CHARBRETTE 


RAFFREUX 
DÉGUISE- 
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J'AI LES PIEDS 
GELÉS, COURS 
ME 


DE 
GUN FAWKES 
ALLUMONS 
VITE LES 
FUSÈÉES 
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MAIS C'EST 


2:57. = 


Johnny BOURASK 


- LFPIsoLE- JL Série) 
LES Cv CALVERT 
CAPITAINE GA NE 


4æs Ace Se ONT SAN CHANGE PEUT PUS EURE. 
CÆAUS 4 ÆŒ JOUR Où JONNNY BOUMRS = SSNT 
NA LEDRROUE DINS LE NOV, eu 

MONCE. OŒS MANCERS D'IMMISEÆMNANTS LE COMPTE OS TRA- 
SONT MARAIS, VIVANT SUAÆTOUT PIQURNTS BLANCS, 
CÆ CHMISE, ET LE COMMIMCE DES ÉCHANSEMNT LES ’ 
PEUX, PRINCIPENE BIDOU CCR PEAUX CONTRE OE LA 
DES HPSITANTS OÆ JEMESTON NN, PACCOTILLE SANS 


CBI UNE AUDE CONCURRENCE. VALEUR. ET RING! 
NOUS NB POUVONS 


PLUS RATIRERE UN 
PRIX D'ECENT CES 
PROOUITS ©E NoS 
CHASSER / 


UNE DEMI CARONNE | Ÿ CHASSONS 

Voici CE QU'ON M'A ORFER INDIBN® / 

POUR UN ouvre, BRUN er - 

AUIT RENAROS |! O8 cu: ARIGONS LA 
GUERRE 
AUX TRA- 
FIQUANTS 


OU CALME Où CALME ! 
CMNE SERVIRAIT 


LL FAUT POURTANT 


TROUVER UNE 
SOLUTION ! 


JE PROPOSE UNE NOU- 
VRLLE RÉUNION OANS 
VINGT JOURS .PENOANT CE 


… + FRUORAIT LES 
CHAROSER OE TOUTE 
L'AMÉRIQUE |! 


PRENONS LE TEMPS 
CE LA RÉFLEXION... 
O'EU NOUS RIOERA…. 


SOIT, FRÈRE JACINTHE. 
NOUS VOULONS BIEN 
PATIBNTER ENCORE 
JUSQUS-LA ! 


JE CRAINS BIEN, N'QUI SAIT 7 
FRÈRE JACINTHE, | MBTTONS 


L'INSRECTION æs7. SÆN OC” r- 


PORTOUT NOE MAIS 
PASSSNT, NS NE Décovr/ 
VAENT QUE ATIS Se … 


LM SITUATION t 
BoT TRAGIQUE : 


is BTORS PFOMMES 
RRB® OT À EU 
LES VENODRIONS-NOUS © 


POURTANT CATTE TERRE 
BeT FANTILE. SI NOUS 
POUVIONS LA CULTIVER. 


Ces SSPACES SONT 
rot 

Ut ®] D 
Pr RIONE 44 


V CET MNSTENT UN VIEUX C 
SEC SAIT, M2 là 


Z'AURIEZ PAS 
VU UN OMIGNAL 
PAR LA 


ARE 
M. LEO 


"RIR BIEN ' 
re : MALHEUR EUX. 
cursutLs !/ 


es Proc ! 
L N'BN SORTIRA t 
PRES UN PENNY. 


TU MS POUR.) Ave” /C'ReT OÙ] (PP 'OUE N'RMR PAS QU'ON GB MOQUE 
TANT OE TABMC OÙ MA: Moi ! à L'OOBUR, C'AST OÙ Ta: 
BAC D'ORIENT, RIEN OM COM- 
MUN MVBC LM COCHONNERIE Qui 
POUSSE T 
PIPNE MENTOJAMRIS : 
DANS LE LL 'mvmS TRLLEMBNT 


CL] 
œuE TOI, 
AINB !/ 


PIP : ALLONS CHEZ TOI. 
JE YEUX VOIR 
TON TÆBmC / 
4 1 
k ; | 
CS DT 
\ 


A 


VOLA UN GENRS CE 
CULTURE QUI CONVIEN- ! 
ORAIT À NOTRE RÉGION: 


NOUS ALLONS NOUS REN- 
ORE SANS TAEDRR , 
OMNS LE MARYLANDO ! 


ET PARFUM 
avec«n! 


OUI,MAIS LES GRAINES ©. L8S/_ | 
CALVERT SONT 
JE NE PENSE PAS 
J'LS NOUS EN 
BFOSERARIENT... 


= ("(" 
EE 


AU CONTRAIRE : TU VAS em 


TIONS ST BOUCHE COUSUR, 
= 


HEIN? 
VO POUVBZ COMP- 
TER SUR MOI / 


& 


/e c'aeT JUSTE. NOUS 
LU) DEMANDERONS 
OB NOUS INTRODUIR 


Æ7 SON LEUR MS /TL DS, 
NOS AMIS ÆŒNTOEÆ PÆBN 
EN LONS VOYæEE À Ph 


esPÉRONS Qu 
PARKER NOUS 
REACEVRR ! 
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AU ATP DE SONNETTE, N NOIR PAS OE MENDIANTS Ci! AL: 
ŒÆN L'VASE MPPEARE/T. LEZ SONNER = en 
A L'ENTRÉE, 
, DE SERVICE. 


SAIS. TU QUI JE SUIS PLE CA- 

PITRINE JOHNNY BOURMSK, ( 
GOUVERNEUR OS LA VIRGINIE : 
PNNONCE-NOUS À MONSIEUR 


- 


: 


ui 
D 


b- À 
> + 
Le 
ei 
L 7 À DES... OES GENS. L'UN OEUX 
PRÉTEND ÊTRE LE CAPITAI- 
4 7 mE JOUNNT7 

BOURAEK / 


PM LAS PERLES DE LE COL£oNNE.'| |Cus®ee AMS ! 
FAIS.LES ENTRER PAR UNE POR. ae 
8 OÉROBÉE ET ARRANGE-TOI RPPELLE |, 


Ses AMIS, 
LES VOIE PAS! 


ET NOTRE TERRITORE, … ALORS QUE LES GRAN- 

TROP VASTE,.NE SE DES EXPLOITATIONS Yÿ 
RÈTE PAS A LA SERAIBNT POSSIBLES. 

CUTURE MARAICHÈRE. 


EN DREF NOUS NB VOYONS 


JE PENSE QUE OUI, MAIS M 
PIEZ- VOUS : LE MARCHE FMS- 
RICAIN BST SATURÉ ST 
L'EUROPE N'RIME PAS 
NOTRE TABAC / 


Si CE QUE vous 
DIT8S EST VRAI, / 
C'EST LA FORTUNE. 


OU',MAIS NOUS RVONS T 
UN NOUVEAU PROCHÉO 


26eke'Trrès 
INTÉRESSANT! 


CACHÉ DERRIORE UN 
RICE, CHÉISTOPHE 
éCOUTE.. 


EE VOL UN RENSEIGNEMENT 
QUE LE PETITFLS OE SR 
GEORGE ME PAYER UN ÆN EFFET, 
BON Prix ! OQUIVER CUVE, 

KL, J DIT NIK, EST 
UN JEUNE OISE 
PU NE RÊVE 
eve DE S'EN- 
RCE SENS 
TÆCP DE PEINE; 
PTS MA UVLTIS 
GARÇON SI 
NE SUS/SSZ/T 
L'INFÉLENCE DE 
PEL £LECOM- 
MIN DEEE 
SPMILEC GCORLF... 


... AVEC QU NOUS LE TROUVONS, 
MOMENT OÙ CHEISTOPME SE 


PRÉSENTE. 
JE YVOUDRAIS 
VOUS PARLER, siR. s 
.*% 


TUN'AS PASATE 
GÉNER DEVANT 


MAIS SAMLJEL Æ JNON ,VRRi- 
DRESSÉ ORELIE.S MENT. CETTE 

MERCI, MAIS ces Histo | [Nous SS0S Es PLANTE MAL- 

RES DE TABAC NE M'IN-| |MEZ LA Nou- 

TÉRESSENT PAS..TIENS, | |VELLE APPORTÉE 

Voici TOUT DS MÊME 

UNE DEMI 

COURONNE. 


DANS CE CAE M'AUTOR:SBZ- VOUS ALOR 
MEN OCCUPER? NOUS PARTA-/1 î 


A) rl 
Es NE LÀ fe 
= 


7 
A: 


“1 
JE VOUS DEMANDS D'EM 
CHER À T 
D: 


PENDANT CE TEMPS, CHEE PARK 
vous PENSEZ Vou..MRIS IL y | 
QUE IR GEORSE À DIN PRTIT 
No pére 
RÉGLER. 


VEUX-TU VENIR, CHRIS - 
ToPHEe? J'AI 
BEÆEBOIN DE Toi: 


Recevrna? 


L FAUT RESPECTER 
CERTAINS USAGES... 
UNE CRRTAINE 
FAÇON O©e 
S'HABILER.. 


EN SIN D... 2 26, ENFANT DE CHŒUR | 
CRIFIS- TOI AU NOM OZ 

MAIS CE NŒST PAS 1 

rc. oct NOTRE MISSION | 


JE MB OEMANDE CE QUE PENSERAIT POCR-] |MOI, JE SUIS TRANQUILLE 


PENSE PLUTOT ACE QUE Oi- 
NRAIT SIR GEORGE S'IL, TE 
NOYRIT DANS TON DÉBRAIL- 
É HABITUEL 


VOULEZ-VOUS ELSAYTER CELLE … MOI AUSSI, L FAUT 
Ci, FRÈRE JACINTHE 7 ELLE QUE JE ME DÉGUISE 
RPPARTISNT À EN PRÉTRE MONORINT 
L'AUMONIER 


BIEN ! ste GA VOUS ; Qui... MAIS J'AI L'IMPRESSION 


ÊTES PRÉSENTABLES : D'ÈTRE ENFERMÉ 


DANS UN sac! 


ÿ 


ET MARINTENPNT, UNE … NOUS ALLONS 
PATITES Le<CO COMMENCER PAR. 
OS MAINTIEN... 
NK, 
SÈ 


| 


VAR PAS TROP MAL... 
VBNBZ AVEC MOI. 


DE LA DIGNITÉ : DE L'ALLURE !/ SR... J'AI L'HONNEUR 
VOUS REPRÉSENTEZ LA oe vous 
VIRGINIE ! PRÉSENTER... 


HEVU.. JE SUIS JUSTEMENT 
EN TRAIN DE ME LE 
DEMANDER. 


26 MATTENDAIS . . HEU..L'RFFRIRE QUI CON- 
OUIT iCi LE CAPITAINE EST 
DE LA PLUS HAUTE IM- 
ORTANCE ETIL M'A 
QU'UN OA- PRIÉ DE ME ÆAIRE 
MOISERU... L'INTERPRÈTE …. 


Lt NE SAIT OONC 
PAS PARLER 7 
OH ! PPUVRE 
VIRGINIE ! 


ÉCOUTEZ. MOI, CALVERT. QUAND 
ON EST ARRIVÉ CI, VOUS ET 

MOLIL N'Y FVAIT QUE OS OURS 
ar DES INDIENS. ON N'ETAIT 
PAS HABITUÉ 
À TANT DE/ 
MOMERIES... 


ATTENTION, \SILENCE, PARKER] [C'Esr cE BRAVE PARLER an, 
CAPITAINE.,/LE VIEUX ET MOI, | |ICROY ANT BIEN FAIRE, M' 
_ ON EST FAITS POUR | |[DÉGUISÉ EN SINGE, MAIS MOI 
S'ENTENORE, ON EST ce N'EsT PAS 


OES OURS CE L'ÉéPO- 


MÉCOUTEZ OÙ 
JE FICHE LE 


LA MARIN, JOHNNY | AW 
VOILÀ 


DE ©O\RE " PSe 


R- MiLtE BOMBRROES ! 
a 
À na OZ ; 


fly 


il 


4 \ D 
dy Le 
AN RES 


ON VOiT QUE TU L'AS FILE OONC À LA CAMBUSE, 
BIEN ORESSÉ. _; MOUSSAILLON ! Tu ODois 
L EST COSTAUD. AYOIR FAIM À TON ÀGE'! 


PE 


PERMETTASSEZ QUE 
JE ME RETIRISSE, 
EXCELLENCE! 


BIEN : ET MRINTENANT VIDE 


€ 
© 
eo 


SoD BLESS ME ! MON TRÈS ILLUSTRE )\ D'où SORT- 
J'ARRIVE JUSTE RIEUL.. JE SUIS L,CET 
À TEMPS / - URLUBÆRLU ? 
; Z u =, 


X 
S— 


BOURASK,JETE PRÉSENTE NE DIS RIEN DÆVANT LUI: IL 


EST DIéCRET COMME UN 


PETIT-ELS, HABITUÉ DES 
DOUTES ET PILIER DE 


VOUS VIENDREZ ME VOIR 
TOUT-A- L'HEURE OANS 
MES APPARTEMENTS. 


.… POUR L'INSTANT, \ QUELLE POS - 
E EST LHEURS se!s 


PROME:/ce FRELUQUET, L'AF- 
NRODE //FERIRE STAIT 
TERMNESES ! 


CHER CAPITAINE : ON M'A MRINTES 
FOS VANTÉ VOTRE RORESSE AU 
TIR. JE SUIS MOI-MÈÊME UN TIREUR 
STE TANT MIBUX POUR VOUS. 
= GR POURRA VOUS SERVIR 
CONTRE LES 


D. Mr LE NE 
LES INDIENS !\e'’i En Trouve 
AI Ab! UN O8 PLUS 
BÈTE UE LUI, 
L LE MANGE / 


J'AI AGENCÉ UN STAND OE TIR ACCEPTEZ, MON VIEUX. vous 
REPROOUISANT PARERITEMENT| |RISQUERIEZ OE VOUS —" 
TOUTES LES OIFAICULTÉS OE LA FRIRE UN ENNEMI. 
FORÊT VIERGE... VOULEZ-VOUS 

NOUS MESURER AVEC MOI? 


VENEZ, FreRE 


TePeE AVECDE , 
SCALPS VéR/TABSIES ..… 


= < à 
YA Li 


LS 
\ 
Le 


ES, 
ET MÊME UN OURS 


VIVANT ! BNCHAINE, 
MAIS VIVANT ! 


La) 


le 


MP 
SAN Ne 


LACHEZ L'ANIMAL, 
CHRISTOPHE ! 


a L. 
VA 
IN 


RS 


JE REGRETTE, MAIS JE 
N'AIME PAS LE TIR 
RU PIGEON.CEST 

UN JEU CRUEL / 


ET QUAND VOUS SAUREZ 
TIRER COMME JE VIENS LME PAYERR 
DE LE FAIRE, NouS 


CET RFFRONT / 4 
RE PRENDRONS 


NOTRE MATCH / 


BAH !. CGR 1 
LUI PASEBRA. 


PARLER #7 REMTEQUS LT ATINE 

ÆEURLEUSE DE NA. 

vous RAvVEZzZ 

EU TORT O® LE RIDICULIS=R nl 

JOHNNY. IL NE L'OUBLERA AS! 

& (6 à 

D 

LL: 


LA SUITE SEMBE EN E2ET 
DONNER LEISON ET JOHNNY. 


MONSIBLR Nik INVITE LE CAPITAI- 
NE À LA FÂTE QUI A LIEU 
DANS LE GRAND SALON. 


MARAIS JOHNNY : 
ENDe a YOUS NE Pour 
; VIEZ PAS 
QUES INSTANTS/ REFUSER/cE 
SERAIT 1 
DiScCoOuURTOIS. 


PARKER A RAISON ! APRÈS TOUT, NOUS 
NOUS VERRONS 1 N'EN SOMMES PAS, 
SR GEORGE DEMAIN. A UN JOUR PRES. 


NOUS Y Voici. 
METTEZ VOS 
MASQUES ! 


LE TS 


JE N'EN SAIS ŒS'ÆNTOT LA TÆRREUE LEGNE 
RIEN. RENTRE 2 
viTe ! 


ces voici! , 
SAUVE Qu, PEUT. 


dE VEUX PL VE AUX 
LÆENSE/GNEMENTS. 


@ ODÉVAS - 
\ NT LA RÉGION ! ON DIRAIT QU'ILS 
CHERCHENT QUELQUE CHOSE OÙ 
QU'EST-CE QUI UN, SAUVE TO: PP! 
SE PASSE V à 
«à 


SLLONS, ALLONS... 
BEAUCOUP ©= 1, 
BRUIT POUR RIEN : 


x 
Ca) 


Ce "cé 


Dis - DONC, L'HOMME ! 7 
Qu! HABITE : C'EST WA 
CETTE MASURE : Vrée A 


C'EST L'HOMME 
QUE NOUS CHERCHONS / 
SAISISSEZ: LE ! 


CONDUISEZ-LE À 

L'INTÉRIEUR ET NE 
LAISSE 2 ARPPRO-, 
CHER PERSONNE : 


JE VEUX SAVOIR PRIMO, OÙ TU AH... C'ÉTAIT 
L'AS PRIS, ET SECUNDO OONC CA !/ 
PUI L'A PRÉPARÉ ! 


JE N'RAIQUE LE TASAC 
QU'ON ME DONNE 
Dæ-ci, 


LUI DÉLIER_ 
LA LANGUE : 
A Fe 


rs 
A 


TES MÉTHODES SONT 
TROP BRÜUTALES, BTCeT 
HOMME NOUS EST ! 
PRÉCIEUX. 


TRCHE OE RAMASSER 
PUEBLQUES OTAGES CETTE 

NUIT. DEMAIN MATIN, IL 1 
PARLERA, J'EN SUIS SÛR. 


É, 4% 


CAISSE SELL, L'ROUE PIPENTRE- 
PREND DE DÉFAIRE SES LIENS. 


VOILÀ que, [l 
= GR VIENT 


LE LÂCHE ! Oh, MAIS 58 
TROUVERRI BIEN LE ' 
MOYEN D'AVERTIR JOHNNY, 


OH... DOUCEMENT ! É DEMAIN MATIN CE VIEUX BIRBE 
LS NS DORMENT, 
PRAée TOUS 


SURPRÉE NOUS ALL 
JONNNY BOURSE 


LES CALVERT © 

AH,BON!DE SRIS 
Où ALLER _, 
MRINTENANT. 


À BIBNTOT, 1 
GROS MRLINS : 


SOMNN DT... 


Ed 


AVE MEET PPIDENMENT 


POMAN ST EU COURENT. 


DEVANT (A PORTE DES APPARTE- 
MENTS DE S/Æ SEUeRSE.. 


J l e BouGe PAS O'ici. Je 
4 OCCUPE DE L'AFFAIRE. 
SE vous , 
ATTENDS. 
se E> 
[AI 
2 f = 


N 

e 

É N 
DX d 


JE TE PARIE UNE 


Lives QU'IL EsTievé / 


JENE 68 PAS CE QUE TU MS 
MANIGANCÉ AVEC LE TABAC 

MRIS EN TOUT CAS, JE T'INTÆRDIS 
OD'ENVAHIR MON TERRITOIRE ! 
RAPPELLE IMMÉDIATEMENT 


MAIS... TU ES FOU, JOHNNY 2 
JENE COMPRENCS PAS ! 


ET Toi, MARIN D'EAU DOUCE, 
Ty AS CRU QUE ÇA 
VENAIT O® MOI 

POUR Qui ME 
PRENDS-TU 9 


= 
: 


ù 
. ON 
UN A 


0) 


VIENS Donc! SECRET 


LE 


SUuPPOS UE OES BANDOITS 
MASQUÉS ATTRQUENTOES 
GENS SANS DÉFENSE. QUE 
OOIT FAIRE UN CALVERT EN 
PAREL CAS ? 


PRENDRE IMMBOIRTEMENT 
LA DÉFENSE CES 
OPPRIMÉS, PAROI / 


BIEN RÉPON- 
Où, PETIT ! 


EH BIEN: PRENDS LES HOMMES AIS. JE NE SERRES 

æs LTE FAUT,ET SUIS LE TONNS D'APPRENDRE 
APITRINE BOURASK.ILY A EL 

UN INOIVIOU qui FAIT PRECI- 

SÉMENT CE QUE JE VIENS 


ce 
TABAC QUE TU N'FAS PAS EU LE TEMPS 
NOËE ME OEMANOER ! 
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VOUS ALLEZ ME LE ReTROU- 
VER, ŒUITTE À METTRE LE ! 
À AEBU ET À SANG | 


R'IEN ! L'AVOIR Mildaké 
LAISSÉ ÉCHAPPER, 


Vous ARRIVEZ AU BON MO- 
MENT, NIK A PART UN PETIT 
CONTRETENMPS, LES | 
APFAIRES VONT BIEN. 
PRENDRE AU 
COLLET, 1 
FR'POUILLE : 


LAIBSEZ, JOHNNY... C'EST 
UNE RFFRAIRE QUE JE vEux, 
RÉGLER PERSONNGSLLEMENT, 


JE VOUS LRISSR LE 

COMMANOEMBNT O= 
MES HOMMES. 
BALAYEZ. MOI 


! 


CETTE RACRAILE. 


L'ACTION EST MENÉE 
TPAIBOLEÆ ŒSARTTENT. 


ETONNE SUT QUE BEF LCOUP PLUS 
TAPRD COMMENTIEÆS CHOSES SÉ- 


À 
JUSTICE. ŒUANT À Nik, LA 
LEÇON LUI À SERV. 
C'EST UN HOMME 
MRINTENANT |? 


QUANDO IL FR COM- 
| PRIS OÙ SAMUEL 
ALLAIT LE CON- 

OUIRE, L A 


CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 


A LA RECHERCHE DE L'HOMME... 


EN EUROPE 


C OMME vous le savez sans doute, les ancêtres les plus reculés 
de l’homme ont été trouvés en Asie et en Afrique. Une 
question vient aussitôt à l'esprit : et en Europe n’y a-t-il pas 


aussi des ancêtres ? 


LES PISTES 
SONT RARES 


Sur notre continent nous ne 
trouvons pas, comme en Asie 
et en Afrique, des Primates 
aux temps tertiaires. Ceci est 
dû probablement au fait que 
l’Europe a été envahie à plu- 
sieurs reprises par des gla- 
ciers qui s’étendaient fort loin 
vers le Sud. Une première 
période glaciaire a duré de 
sept cent mille à cinq cent 
mille ans avant notre ère, une 
deuxième de trois cent mille à 
deux cent cinquante mille, 
une troisième qui n'aurait 
duré que cinquante mille ans. 
On peut donc dire que le cli- 
mat ne permettait pas le foi- 
sonnement des espèces ani- 
males et en particulier des 
Primates, foisonnement que 
nous avons rencontré dans les 
autres contrées. 

Cependant, tout récem- 
ment, une importante décou- 
verte a été faite en Italie 
dans la province de Grosseto. 
A noter que ce lieu se trouve 
dans le sud de l’Europe. Des 
restes fossiles avaient été ras- 
semblés vers la fin du siècle 


dernier au musée de Florence. 
Ils provenaient d’une mine de 
lignite. On considéra alors 
qu'ils avaient appartenu à un 
grand singe de montagne et 
on lui donna le nom d’Oréo- 
pithèque (du grec oréos : 
montagne, et pithèque : sin- 
ge). Mais tout récemment un 
savant reprit l'étude de ces 
restes. Il trouva que, d’après 
les formes des os du bassin, il 
devait s’agir d’un bipède et 
que les dents présentaient 
certaines analogies avec celles 
de l’homme. Le savant courut 
à la mine de lignite et adjura 
ingénieurs et mineurs de ne 
toucher à rien s’il leur arri- 
vait de découvrir d’autres 
restes parmi les couches de 
lignite. En août 1958, à trois 
cents mètres sous terre, vint 
la récompense. Les mineurs 
trouvèrent un squelette in- 
tact. Sans être hommes de 
science, ils furent frappés de 
son aspect humain. Le sa- 
vant fit soigneusement déga- 
ger du bloc de lignite ces os 
qui semblaient flotter comme 
sur une eau noire. On les en- 
toura de plâtre et de toile 
comme un objet à la fois fra- 
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gile et précieux. Son étude 
confirme que cet oréopithè- 
que présente des traits inaon- 
testables d’hominisation. Mais 
la longueur des bras indique 
qu'il devait vivre dans les ar- 
bres, la forme des dents mon- 
tre qu'il se nourrissait de 
graines, de fruits et peut-être 
de racines. Disons mainte- 
nant que le lieu où on l’a 
trouvé permet de dater exac- 
tement son âge, il serait de 
quelque douze millions d’an- 
nées. 

En Afrique du Nord, tout 
près d'Oran, une découverte 
récente a permis d’exhumer 
les restes d’un être tout à fait 
semblable au pithécanthrope 
et au sinanthrope. Les fouil- 
les ont donné des mâchoires 
et des os associés à des silex 
incontestablement taillés sur 
deux faces. II s’y mêlait des 
ossements de rhinocéros, 


d’hippopotames et d’éléphants 
ayant vécu vers la fin de l’ère 


tertiaire. On a donné à cet 
être le nom d’atlanthrope. 

Bien auparavant, vers le 
début du siècle, on avait dé- 
couvert à Heidelberg, en Alle- 
magne, une mâchoire dite de 
Mauer. La découverte beau- 
coup plus tardive du pithé- 
canthrope, permit d’établir le 
rapprochement. On sait au- 
jourd’hui que cette mâchoire 
de Mauer est tout à fait sem- 
blable à celle des lointains an- 
cêtres asiatiques. 


L'HOMME 
DE NEANDERTHAL 


Voici une centaine d’an- 
nées, près de Düsseldorf, en 
Allemagne, on découvrit dans 
la caverne de Néanderthal 
des fragments de squelette 
incontestablement humains. 
On ne possédait tout d’abord 
qu'un crâne, mais par la 
suite les recherches se multi- 
pliant, la récolte devint abon- 
dante et on obtint un sque- 
lette entier. 

Plus tard, notre pays révéla 
de très grandes richesses pa- 
léontologiques. Elles se si- 
tuent dans le Sud-Ouest et les 
fouilles de La Chapelle-aux- 
Saints, La Quina, Le Mous- 
tier permirent d'identifier 
parfaitement l’homme de 
Néanderthal, de reconstituer 
son aspect et son mode d’exis- 
tence. Notre dessin reproduit 


Crâne de Néanderthal. 
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la forme de son crâne. Comme 
vous pouvez le constater, les 
os sont épais, le front est bas 
avec des orbites formant vi- 
sière, les mâchoires sont énor- 
mes et présentent un carac- 
tère encore très net d’anima- 
lité On peut voir aussi sur 
notre reproduction l'aspect 
hestial du visage, mais la ca- 
pacité crânienne est très su- 
périeure à celle des Homini- 
dés (900 cm“), sur certains 
individus elle atteint même 
celle de l’homme d’aujour- 
d'hui. Contrairement à l’opi- 
nion vulgaire, cet ancêtre 
n'était pas un géant, sa taille 
atteignait à peine un mètre 
soixante. 

L'être de Néanderthal est 


Visage reconsti- 
tué de l'homme 
de Néanderthal. 


vraiment un homme. C’est le 
type même de l’homo faber, 
l’homme qui façonne des ou- 
tils. Il taillait déjà habile- 
ment le silex pour fabriquer 
des pointes de lances, des flè- 
ches, des grattoirs. On a don- 
né à son industrie du silex le 
nom de « moustiérienne ». On 
pense qu’il pratiquait déjà le 
rite de la sépulture. Etant 
donné que nous nous sommes 
promenés auparavant le long 
de centaines de milliers d’an- 
nées, l’homme de Néander- 
thal nous apparaît comme as- 
sez jeune puisqu'il a dû régner 
cinquante mille ans avant 
notre ère. Aves lui commence 
véritabiement l’histoire de 


l'humanité. Nous sommes à 
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l’âge de la pierre dite taillée : 
paéolithique. Il apparaît à 
une époque dite inter-glaciaire 
où notre climat était tempéré 
chaud. Pas à pas il va inven- 
ter la vie humaine. Il est no- 
made, faible en face des 
grands animaux carnivores, 
en proie aux éléments. Pour 
défendre son existence sans 
cesse menacée il doit lutter 


des siècles ses instincts s’af- 
firment, son intelligence s’é- 
veille. Il perfectionne son in- 
dustrie du silex et taille les 
pierres sur deux faces comme 
le montre le gisement décou- 
vert à Saint-Acheul qui don- 
nera son nom à la période 
dite « acheuléenne ». Ce silex 
auquel on a donné le nom de 
bi-faces jalonne en quelque 
sorte la piste de l’homme de 
Néanderthal. C’est ainsi qu’on 
en a trouvé en Angleterre, en 


[ia 


Silex taillés par l’homme de Néanderthal. 


avec acharnement aussi bien 
pour échapper au péril que 
pour assurer sa subsistance. 
Il cueille les plantes, les fruits 
sauvages, poursuit les ani- 
maux faibles ou blessés, mais 
apprend peu à peu l’art de la 
chasse. Il invente des pièges 
grossiers, façonne des pierres 
par la taille afin d'augmenter 
l'efficacité de son coup de 
poing, il se réfugie dans les 
cavernes naturelles. Au long 


Espagne, au Sahara, dans le 
Moyen-Orient. L'homme de 
Néanderthal n’était probable- 
ment pas européen. La piste 
des silex bifaces est venue 
apporter la preuve que sa 
race avait établi son royaume 
sur d’autres continents. S'il 
vivait dans notre Europe voici 
cent cinquante mille ans 
avant notre ère, on le trouve 
en Afrique et au Moyen- 
Orient vers trois cent mille 
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ans avant notre ère. Ceci 
n'est pas pour nous surpren- 
dre étant donné ce que nous 
avons dit plus haut au sujet 
du climat qui régnait alors. Il 
est bien évident que le climat 
du Sud était beaucoup plus 
favorable à l'évolution hu- 
maine que ne l'était l'Europe 
occidentale couverte de gla- 
ciers. C’est d’ailleurs pour- 
quoi les savants donnent dé- 
sormais à cette famille hu- 
maine le nom de « paléan- 
thropienne » (hommes an- 
ciens) plutôt que de « néan- 
derthalienne ». 

Mais cette race s’est éteinte 
vers cinquante mille ans 
avant notre ère. Des individus 
ont survécu auprès de la race 
nouvelle qui va apparaître, 
mais son destin était achevé. 
D’après certains savants il 
existerait encore parmi nos 
contemporains des hommes 
ayant conservé certains carac- 
tères de l’homme de Néander- 
thal, dont la forme des dents. 
Ceci suffirait à prouver que si 
cet homme imparfait n’est pas 
notre ancêtre direct, il ne fait 
pas moins partie de notre pa- 
trimoine héréditaire. Sa capa- 
cité évolutive était limitée, il 
a parcouru un certain chemin 
mais s’est soudain arrêté sans 
avoir les possibilités d’aller 
plus loin. Nous retrouvons là 
un phénomène très fréquent 
dans l’histoire de notre pla- 
nète : 


Biface acheuléen. 


Lors du long processus 
d'évolution des espèces vivan- 
tes, la nature a procédé par 
tentatives, par retouches suc- 
cessives, abandonnant en 
cours de route un assez grand 
nombre d'espèces qui ne 
satisfaisaient pas son dessein 
et qui, par conséquent, 
n'avaient pas d’avenir. 


(À suivre.) 
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